
CRITIQUE,  concert.  BOULOGNE-
BILLANCOURT,  La  Seine
Musicale,  le  9  mars  2025.
Ersnt von Dohnanyi, Mulsant,
Debussy  (La  Mer,  1908).
ORCHESTRE  COLONNE,  Sora
Elisabeth Lee (direction)

Ce dimanche après midi à la Seine
musicale est un excellent moyen de

mesurer l’actuel niveau de l’Orchestre
Colonne, dans un programme

particulièrement riche et divers. Un
programme d’autant plus représentatif que
l’œuvre principale à l’affiche, est liée

à l’histoire de l’Orchestre.
 

En ouverture, l’orchestration foisonnante, grandiloquente et
inattendue  d’après  le  Prélude  opus  3  n°2  de  Rachmaninov,
originellement  pour  piano  et  qu’Henry  Wood,  fondateur  des
Proms de Londres, réorchestre ici avec tout le panache et le
sens des effets attendus. De quoi chauffer les instrumentistes
sous la baguette de la cheffe Sora Elisabeth LEE qui remplace
le directeur musical de l’Orchestre Colonne (Marc Korovitch).
Soit un lever de rideau des plus pétaradants.
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La pièce qui suit, (- illustrant la séquence « invitation au
voyage ») est une adresse en forme d’énigme aux auditeurs : à
eux  d’en  reconnaître  l’auteur  non  dévoilé  au  moment  du
concert). Le choix rappelle combien l’Orchestre Colonne sait
défricher et surprendre : au piano Juliette Journaux entame la
fantaisie  pour  clavier  et  orchestre,  après  des  accords
fracassants alla Brahms (un condensé de l’ouverture originelle
des  Variations  qui  dure  en  réalité  plus  longtemps)  :  les
premières mesures de l’air « Ah vous dirai-je maman, ce qui
cause  de  mon  tourment…  »  de  Mozart,  crée  la  surprise  en
contraste,  puis  repris,  ornementé  de  divers  façons  par
l’orchestre et la soliste, dans un jeu qui mêle en toute
liberté, humour (à la Saint-Saëns), haut romantisme (à la
Liszt et Tchaikovski) sans omettre dans sa dernière partie, un
somptueux épisode où le piano avec cor chante sur un tapis
orchestral  aussi  dense  et  raffiné  qu’un  opéra  de  Richard
Strauss… !
La réponse viendra du public mais après un temps d’hésitations
(et plusieurs erreurs) : l’inattendu Ernst Von Donanyi (né à
Budapest en 1877 et mort à New York en 1960, père du fameux
chef Christoph). Pleine de facétie mordante, d’expressionnisme
âpre  et  de  citations  à  foisons,  l’œuvre  éclectique  et
délirante date de 1914. Les esprits sont eux ainsi chauffés,
mis en alerte et tout à fait prêts pour aborder ensuite la
seconde partie du programme.

Après l’entracte, en création parisienne, les musiciens jouent
une pièce de la compositrice Florentine Mulsant (présente dans
le public) ; l’élégance radieuse de son Concerto pour Piccolo
et orchestre (2017) retient immédiatement l’attention ; la
partition est pleine de couleurs et aussi d’espièglerie active
et solaire dont le 2è et dernier mouvement en particulier, qui
déploie tout un jeu de cache-cache entre l’instrument soliste
et l’effectif orchestral. Fluide, aérien, en connivence avec
l’orchestre  (et  souvent  en  dialogue  ou  doublé  avec  cor,
clarinette ou hautbois), le piccolo de la soliste invitée,
Anaïs BENOIT, charme par sa flexibilité expressive.



 



L’Orchestre COLONNE au grand complet pour La Mer de Claude
Debussy, qu’il a créé en 1908 © classiquenews 25

 

Enfin cerise sur le gâteau et objet réel de notre présence, La
Mer de Debussy, dans la version « intercalaire » de 1908, crée
par  l’Orchestre  Colonne  sous  la  direction  du  compositeur,
avant  la  version  définitive  de  1909.  Cette  version  est
toujours contenue dans les archives de l’Orchestre ; certaines
pages en sont présentées pendant l’entracte…
La direction de la cheffe invitée ne manque ni d’énergie ni de
précision  ;  offrant  surtout  une  lecture  aux  contrastes
décuplés,  faisant  miroiter  l’opulente  texture  d’un  Debussy
plus conquérant que véritablement raffiné ; la cheffe joue
moins sur la transparence comme la fragmentation sensorielle
de la matière musicale que sur l’affirmation de crescendos qui
culminent dans des tutti explosifs (au risque de perdre le fil
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de cette pulvérisation sonore qui fait la clé de la première
séquence).  Pour  autant  les  couleurs  et  la  matière
atmosphérique du I (« De l’aube à midi sur la mer ») composent
une belle entrée en matière ; « Jeux de vagues » (II) déploie
ses rythmes de danses (la valse ivre fameuse), … avec une fin
évaporée réussie ; enfin « Dialogue du vent et de la mer »
(III) débute dans cette urgence instable et inquiète requise,
ce mouvement orageux des éléments contrariés qui crée une
arène conflictuelle, où perce au fur et à mesure de la houle
sinueuse,  contrariée,  la  plainte  languissante  des  flûtes,
agents du vent tempétueux soudainement implorant qui cependant
sera  triomphal  (grâce  à  la  claque  finale  des  cuivres).
L’engagement des instrumentistes, leur acuité expressive sont
constants, s’inscrivant alors avec conviction et autorité dans
la grande histoire qui relie la partition à l’Orchestre. Par
son ambition et l’énergie déployée, le concert à la Seine
Musicale  convainc  particulièrement,  il  a  offert  un  bain
symphonique à la hauteur de nos attentes.

 

 

 

_________________________

CRITIQUE, concert. BOULOGNE-BILL.,La Seine Musicale, le 9 mars
2025. Ersnt von Dohnanyi, Mulsant, Debussy (La Mer, 1908).

ORCHESTRE COLONNE, Sora Elisabeth Lee (direction).

 

 

 



agenda
PROCHAIN  INCONTOURNABLE  –  Prochain  concert  de  l’Orchestre
Colonne à ne pas manquer : « La Force de l’amour », dim 11 mai
2025, PARIS, Salle Gaveau – Au programme : TCHAÏKOVSKY ⸱ Roméo
et  Juliette  /  WAGNER  ⸱  Tristan  et  Iseult  –  Prélude  et
Liebestod  /  SAINT-SAËNS  ⸱  Danse  Macabre  ;  La  cloche  ;
Souvenances  /  MANOUKIAN  ⸱  Aristeides  and  Lyra  (création
mondiale)  :
https://www.orchestrecolonne.fr/agenda/saison-2024-25/symphoni
que/la-force-de-lamour/

 

La Force de l’Amour

 

 

CD événement, annonce. MAHLER
: 7è Symphonie (Orch National
de Lille / Alexandre Bloch (1
cd Alpha – 2019)
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CD événement, annonce. MAHLER :
7è Symphonie (Orch National de
Lille  /  Alexandre  Bloch  (1  cd
Alpha  –  2019).  C’est  le
prolongement  et  assurément  le
jalon  le  plus  emblématique  du
cycle des symphonies de Mahler
réalisé par l’Orchestre National
de  Lille  et  son  directeur
musical  Alexandre  Bloch  durant
l’année 2019 : cette 7ème porte
en  elle  l’homogénéité  et  la
grande cohérence, poétique et sonore des musiciens lillois à
l’épreuve de cette épopée orchestrale. Le choix de la 7è est
d’autant plus pertinent que l’engagement des interprètes s’y
déploie  sans  limite,  qu’il  s’agit  d’une  partition  encore
mésestimée (à l’ombre de son pendant « tragique », la 6ème).
Or la 7ème créée à Prague en 1908, offre une réflexion ardente
et  âpre,  mordante  et  lyrique,  enivrée  aussi  (ses  deux
Nachtmusik enveloppant le scherzo central) portée par Mahler
lui-même,  comme  en  une  introspection  intime  où  la  forge
instrumentale lui permet toutes les audaces sonores, toutes
les combinaisons de timbres. Alexandre Bloch n’oublie pas pour
autant tout ce que la création malhérienne doit à la Nature,
divine et mystérieuse, source première dans son œuvre aux
dimensions « cosmiques ». L’acuité expressive des musiciens

éblouit dans la sidération que produit le glaçant
Scherzo  (danse  de  mort)  tandis  que  le  Finale
porte  tout  l’édifice  à  la  fois  victorieux  et
clownesque, sorte de grimace et éclat de rire
face au destin et à la fatalité. L’humour et les

subtiles  citations  de  compositeurs  qui  l’ont  précédé  (et
marqué comme chef), serait ainsi le secret de Mahler, enfin
révélé par Alexandre Bloch et l’Orchestre National de Lille.
La réalisation est majeure. Critique complète à venir dans le
mag cd dvd livres de classiquenews. CLIC de CLASSIQUENEWS de
l’automne 2020.
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RAVEL : Gaspard de la nuit,
triptyque fantastique
France Musique, dim 1er déc 2020.
RAVEL : Gaspard de la nuit. La
tribune des critiques de disques
interroge l’enjeu de la partition
pour piano de Ravel et distingue
les  meilleurs  interprètes.
Partenaire familier, et véritable
double pianistique, Ricardo Viñes
prête pour le lire, le Gaspard de
la  nuit  d’Aloysius  Bertrand
(1842). En découle sous le prisme
poétique ravélien, trois « poèmes
romantiques  de  virtuosité
transcendante  ».  Ici  dans  le
sillon  même  de  Bertrand,  Ravel
s’inscrit  en  creux  dans  le
travail  des  contrastes  entre
ombre  et  lumière,  car  Bertrand  cite  Rembrandt  et  Jacques
Callot, dont le trait incisif des gravures relance l’éclat
noir de la matière narrative. Dans l’imaginaire délirant d’un
vieillard, ce Gaspard nocturne, fascinant / menaçant n’est
autre que le diable. Dans son appartement de Levallois, Ravel
se concentre et produit les 3 sommets du piano français au
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XXè, de mai à sept 1908. Une musique endiablée qui « fait
galoper le sang » selon les termes du premier auditeur Viñes
(janvier 1909).
Ondine  est  d’abord  d’une  fluidité  féminine,  aquatique,
transparente et trouble à la fois, qui envoûte pour aspirer
vers  les  profondeurs  les  plus  sombres  :  son  invocation
(« écoute! ») capture et saisit, emportant sa victime au fond
du gouffre sans fond. Ensuite Gibet enivre tout autant par sa
triste et morne, langoureuse plainte funèbre, à travers son
lugubre glas (si bémol répété 146 fois). Enfin Scarbo est une
création  purement  poétique,  née  des  divagations  et
incantations magiques du narrateur ; une manière de génie dont
la présence et la proximité attestent de la réalité du songe
et de l’enchantement, sortilège et transformation. En réalité,
suivant  de  manifestes  références  cabbalistiques,  les  trois
volets  de  ce  triptyque  enchanteur,  suit  les  étapes  de  la
matière en sa transmutation alchimique ; au fluide d’Ondine,
répond  la  putréfaction  des  pendus  au  gibet  ;  jusqu’à  la
consomption  pilotée  par  le  génie  Scarbo.  Le  parcours  est
d’essence magique ; c’est un rituel qui est aussi dévoration.
Tout relève d’un envoûtement : le rire du nain Scarbo, l’aigre
grincement  de  son  ongle  sur  la  soie  ;  ses  acrobaties
délirantes et son bonnet à grelot… puis son évanouissement
comme d’une lueur qui s’éteint ; c’est une apparition qui
foudroie  et  saisit.  La  face  hypnotique  d’un  pur  produit
fantastique. D’un imaginaire poétique inédit jusqu’alors, la
partition de Ravel invente un nouveau langage pianistique ; le
piano poètique pictural, qui se suffit à lui même, puisqu’il
ne  fut  jamais  orchestré.  Alfred  Cortot  saisit  lui  aussi
déclare : « l’un des plus surprenants exemples d’ingéniosité
instrumentale  dont  ait  jamais  témoigné  l’industrie  des
compositeurs ». Le génie de Ravel est comme celui de Leonardo
en peinture : rare mais fulgurant, mystérieux et énigmatique ;
fasciné  comme  le  génie  de  la  Renaissance,  par  l’ombre  :
gouffre, passage, abstraction…
De toute les versions les plus récentes, celle du pianiste
nous a le plus convaincu : lire notre critique de Gaspard de



la Nuit par Dénes Varjon (né à Budapest en 1968), et aussi
celle par Natacha Kudritskaya
http://www.classiquenews.com/cd-nocturnes-natacha-kudritskaya-
piano-debussy-ravel-1-cd-deutsche-grammophon/

France Musique, dim 1er déc 2020. RAVEL : Gaspard de la nuit.
La tribune des critiques de disques, 16h.

CD,  annonce.  Eward  Elgar  :
Symphonie  n°2.  Daniel
Barenboim (2015, 1 cd Decca)
CD, annonce. Eward Elgar : Symphonie n°2.
Daniel  Barenboim  (2015,  1  cd  Decca).
Début mars 2016, Daniel Barenboim publie
un nouvel enregistrement symphonique avec
la  Staatskapelle  Berlin,  défendant  une
partition rare en France : la Symphonie
n°2 du britannique Edward Elgar. Grâce à
l’acuité instrumentale du chef comme à
son souci de la tension dramatique, la
Symphonie créée au début du siècle, en mai 1911 à Londres,
éblouit littéralement parce que le chef sait déceler sous la
solennité  impérialiste  «  totally  British  »  (l’ouvrage  est
dédié au roi Edouard VII qui vient de s’éteindre), la finesse
de  l’écriture,  en  particulier  dans  le  mouvement  lent,  le
Larghetto en ut mineur (dont l’esprit est directement dédié au
roi Edouard VII). En avant première, voici un extrait de la
critique de notre rédactrice Elvire James, qui en distinguant
ce nouvel enregistrement, décerne un CLIC de CLASSIQUENEWS de
mars 2016.
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Extrait  de  la  critique  de  notre
consœur Elvire James :  « Bavarde ou
d’une solennité raffinée, la Symphonie
n°2 touche diversement, chacun selon
sa sensibilité. La partition est créée
en  mai  1911  à  Londres  sous  la
direction du compositeur. L’esprit de
marche,  l’ampleur  majestueuse  qui
ouvre  tel un vaste portique, tout le
cycle  symphonique  (en  cela
emblématique de l’adhésion d’Elgar à
l’idéal  impérial  britannique)  est

conduit avec une ivresse détaillée instrumentale qui laisse la
place à de subtiles respirations, le chef sachant éviter la
lourdeur comme la grandiloquence : entre majesté et sérénité,
Barenboim  insuffle  une  vraie  tension,  se  gardant  bien  de
réduire  l’écriture  à  une  seule  démonstration  de  grandeur
superphétatoire.  Après  l’Allegro  initial  dont  la  direction
restitue la pulsion électrique, c’est l’irrésistible Larghetto
en  ut  mineur  d’une  plénitude  enivrée,  enchantée  –  autre
réflexion sur l’esprit de la grandeur funèbre mais abordée
dans l’esprit d’une musique de chambre où règnent la clarté et
la transparence (superbes couleurs tristanesques aux cors et à
la magistrale harmonie des bois), comme la couleur sombre et
de recueillement en conformité avec la dédicace de l’opus…. « 

 

Prochaine critique complète du cd Symphonie n°2 d’Elgar (1911)
par  Daniel  Barenboim  dans  le  mag  cd,  dvd,  livres  de
classiquenews d’ici le 20 mars 2016. CLIC de CLASSIQUENEWS de
mars 2016
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